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Une réinsertion socio-familiale des Mineur(e)s sociaux exclu(e)s des centres 

de Caritas-Cotonou pour une autonomisation de la jeune fille 
 

Sanctus Morand AVLESSI, Université d’Abomey-Calavi (Bénin) 

E-mail : samoranda@amigonianos.org 

Olushègun Rodrigue FATOMBI, Université d’Abomey-Calavi (Bénin) 

E-mail : merciange1963@yahoo.fr  

Kanlé Jacqueline Clarisse NAPPORN, Université d’Abomey-Calavi (Bénin) 

E-mail : clarissenapporn@yahoo.fr  

Résumé 

La réinsertion socio-familiale (RSF) des Mineur(e)s Sociaux Exclu(e)s (MSE) pour la 

reconquête de leur place sociale est un noble combat pour la sauvegarde de la dignité humaine. 

Les centres de Caritas-Cotonou font des efforts remarquables au niveau de leur RSF. Quels 

seraient alors les déterminants éducatifs de leur processus ? À ce propos, une hypothèse 

générale est formulée : malgré les améliorations déjà apportées au système éducatif et les efforts 

quotidiens, l’institution souffre de quelques limites. Il importe de montrer que leur mission 

nécessite un accompagnement. Pour cela, la démarche adoptée est quantitative et qualitative, 

puis suivie d’une analyse à la fois descriptive et compréhensible. Les instruments de mesure 

ont été administrés à 64 sujets constituant les populations totales de l’échantillon constitué, fait 

de 31 Mineur(e)s soit 48,44% ; 06 éducateurs estimés à 09,37% ; 04 formateurs qui font 06,25% 

; 14 stagiaires soit 21,87% ; un personnel de service de 05 membres qui donnent 07,81% ; et, 

de l’administration 04 soit 06,25%. Les résultats obtenus permettent de déterminer un projet 

éducatif institutionnel et un processus éducatif individuel. Le projet comporterait : une 

approche thérapeutique relevant de la praxis dans le but de contribuer à la RSF des MSE des 

centres de Caritas-Cotonou ; et, une conception de projet éducatif holistique dans une 

perspective d’inter culturalité éprise d’une éducation endogène qui promeut l’autonomisation 

des filles. 

Mots-clés : mineur(e)s sociaux exclu(e)s, réinsertion socio-familiale, préférentialité, carrefour 

d’écoute et d’orientation, interculturalité. 

A socio-family reintegration of Mineur(e)s social exclu(e)s of the centers of 

Caritas-Cotonou for a autonomisation of the girl  

Abstract  

The socio-familial reintegration (SFR) of Minors Socially Excluded (MSE) to regain their 

social place is a noble struggle for the preservation of human dignity. Caritas-Cotonou centers 

are making remarkable efforts in terms of their SFR. What, then, are the educational 

determinants of their process? In this regard, a general hypothesis is formulated: despite the 

improvements already made to the educational system and the daily efforts, the institution 

suffers from some limitations. It’s important to demonstrate that their mission requires support. 

For that reason, the approach adopted is quantitative and qualitative, followed with a descriptive 

and accessible analysis. The measuring instruments were administered to 64 subjects 

constituting the total sample population: 31 minors (48.44%), 06 educators (09.37%), 04 

trainers (06.25%), 14 trainees (21.87%), 05 service staff (07.81%), and 04 administrative staff 

(06.25%). The results obtained allow determining an institutional project and an individual 

educational process. The project would include a therapeutic approach based on the practical 

experience, aimed at contributing to the social and professional development of girls in Caritas-

Cotonou centers; and, a holistic educational project design from an intercultural perspective 

committed to endogenous education which promotes girls’ empowerment. 
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Introduction 

Les grands enjeux du développement humain intégral et du développement social durable 

restent des défis majeurs à relever au regard de l’ampleur grandissante du phénomène des 

Mineurs Sociaux Exclu(e)s (MSE) au Bénin : « C’est un phénomène que tout le monde observe 

à Cotonou…depuis une trentaine d’années » ont remarqué Y. Marguerat et D. Poitou (1994, p. 

530). Ce type d’enfant est souvent appelé enfant de la rue, en conflits avec la loi ; enfant soldat, 

sorcier, prostitué, travailleur ou placé et maltraité, etc. C’est « un enfant ou un jeune de la rue 

[qui] est un mineur sans protection adéquate et qui, a élu domicile dans la rue » (S. Agnelli : 

1986, p. 33). Et du fait de leur situation de désavantage par rapport à la norme sociale telle que 

jouissent tous les membres, cet enfant est aussi considéré sous le vocal d’handicapé social selon 

les mots de R. Labregère cité par M. Coly (1997, p. 12) : « Toute personne qui perçoit ou est 

perçue frustrée ou pénalisée en raison des difficultés significatives qu’elle présente par rapport 

à celles qui l’entourent ». 

En fait, l’enfant en exclusion ou risque d’exclusion sociale, est un phénomène de société 

que le monde connaît et qui s’étend dans des sociétés qui jadis n’en avaient pas connu. Ainsi 

apparu dans des pays d’Afrique comme le Bénin, il prend de plus en plus d’ampleur. Et les 

divers fléaux comme les pandémies, les épidémies, les guerres, les conflits armés, l’exode rural, 

la transhumance, …, voire les solidarités claniques créent des situations humanitaires délicates, 

difficiles à tous points de vue.  Alors, la vulnérabilité de l’enfant est alors exposée à tout vent ; 

il est à la portée de toutes situations malheureuses. Un accompagnement et une prise en charge 

desdits enfants s’imposent. À l’instar de maintes associations de personnes ou Organisations 

soit Non Gouvernementales (ONG) ou de la Société Civile (OSC) pour la défense des droits de 

l’enfant, Caritas-Cotonou s’organise et offre une nouvelle chance à ces mineur(e)s à travers ses 

institutions spécialisées dénommées Carrefour d’Ecoute et d’Orientation sises à Akassato et à 

Gbodjo dans la Commune d’Abomey-Calavi en République du Bénin. En effet, ces acteurs de 

l’action éducative s’engagent en toute responsabilité à sortir l’enfant de sa situation existentielle 

assez critique, comme le déclare M. Montessori (1996, p. 47) dans sa Conférence devant le 

Congrès européen pour la paix en 1936 : « La responsabilité d’éviter les conflits incombe aux 

hommes politiques ; celle d’établir une paix durable, aux éducateurs. »   

La présente réflexion identifie deux faits sociaux : la question de l’intelligence artificielle 

et celle des Mineur(e)s Sociaux Exclu(e)s (MSE). Mais, cette analyse s’inscrit dans la 

perspective de l’action dans l’intérêt supérieur des MSE, plus spécialement la jeune fille avec 

une prise en compte de l’intelligence artificielle comme valeur ajoutée. Car, il est question de 

l’humain mieux de la dignité humaine avec un besoin fondamental en face de l’évolution du 

monde et la technologie. En réalité, les résultats des investigations des auteurs Y. Marguerat et 

D. Poitou (1994, p. 567) montrent qu’une action éducative dans l’intérêt supérieur desdits 

mineur(e)s suppose : « Une analyse du système de formation et une adaptation aux réalités du 

milieu, une approche financière en vue d'une action sociale ; et, une étude d'un encadrement 

technique des interventions à savoir les actions, le rôle de l’État, etc. » 

Au regard de tout cela, ces trois questions suivantes sont essentielles : comment sont pris 

en charge les MSE singulièrement la jeune fille afin que leur réinsertion socio-familiale soit 

pour une véritable autonomisation ? Quels seraient les déterminants éducatifs de leur processus 

de RSF pour une autonomisation ? Quelle figure d’éducateur/éducatrice ou quel(s) type(s) 

d’institutions pourraient avoir un impact significatif aujourd’hui sur la réinsertion socio-

familiale des MSE pour leur autonomisation en particulier la jeune fille ?  

Le développement est axé sur la problématique, la démarche méthodologique, les 

résultats, la discussion et les suggestions. 
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1. Problématique 

Au Bénin comme dans d’autres pays en Afrique, la situation des MSE, jadis absentes 

dans les sociétés traditionnelles, est très préoccupante et prend des proportions alarmantes. En 

partant de quelques observations, des expériences de prise en charge et de faits patents 

d’exclusion sociale de mineur(e)s, l’on veut investir le champ de la réflexion et de l’analyse en 

recourant aux données empiriques. Et parmi ces observations, l’on ne peut se passer de celles 

de Y. Marguerat et D. Poitou (1994, p. 549). Ils ont noté déjà que, pour l’épanouissement de 

l’enfant, il a besoin de « l’affection et de l’éducation conjointes » de ses deux parents géniteurs ; 

dès lors, sa réinsertion socio-familiale devient un fait social qui nécessite considération. Y. 

Marguerat et D. Poitou (1994, p. 533-534) ont souligné l’un des objectifs poursuivis par ENDA-

Tiers Monde/Jeunesse-Action : « susciter et appuyer des initiatives pour améliorer leur sort. » 

Effectivement, Caritas-Cotonou a continué dans cet élan. Néanmoins, des fugues, des vols en 

réunion, des violences des plus grands sur les plus petits, …, au sein du centre n’ont manqué. 

La présence effective et engagée de l’équipe éducative faiblit. Puis, les maigres moyens 

financiers ne favorisent pas des conditions décentes d’une prise en charge avec toute la marque 

de la dignité humaine et de la promotion des droits de l’enfant. 

Au regard de tout cela, l’hypothèse générale qui soutient ces investigations est : malgré 

les efforts très louables dans la prise en charge des MSE par Caritas-Cotonou dans ses centres, 

CEO d’Akassato et de Gbodjo, les conditions ne sont pas suffisantes pour une autonomisation 

de la jeune fille. De l’hypothèse principale, l’on décline ces trois hypothèses spécifiques : 1. 

Les conditions de prise en charge de la/du MSE dans les CEO de Caritas-Cotonou ne sont pas 

suffisantes à une réhabilitation desdits MSE en vue d’une Réinsertion Socio-Familiale (RSF) ; 

2. Les déterminants d’un processus éducatif pour une RSF de la/du MSE ne sont pas définis ; 

3. Un projet éducatif holistique ouvert et réadaptable périodique est d’une nécessité pour leur 

RSF. 

L’objectif général de cette étude est de contribuer au renforcement de la prise en charge 

des MSE de Caritas-Cotonou en particulier celle du CEO d’Akassato pour une autonomisation 

de la jeune fille. De cet objectif général, les trois objectifs spécifiques sont formulés : 1. Faire 

l’état des lieux de la prise en charge des MSE et présenter quelques-unes de leurs 

caractéristiques, atouts et nécessités ; 2. Identifier les vrais déterminants pour un processus de 

RSF des MSE des CEO d’Abomey-Calavi ; et, 3. Faire quelques suggestions pour permettre à 

l’institution de se doter d’un projet éducatif pour une RSF favorable à une autonomisation de 

la jeune fille. 

2. Méthodologie  

La Commune d’Abomey-Calavi compte 27862 ménages avec 117824 habitants1. Elle 

abrite plusieurs centres d’accueil des mineur(e)s. Les Carrefours d’Ecoute et d’Orientation 

d’Akassato et de Gbodjo respectivement féminin et masculin, comptent au nombre desdits 

centres d’Abomey-Calavi. Ils sont des institutions spécialisées de Caritas-Cotonou situées dans 

l’Arrondissement de Calavi pour la prise en charges des mineurs. Ces centres hébergent 

respectivement 17 jeunes filles et 14 garçons ayant entre 10 et 17 ans. Un accueil très chaleureux 

y est réservé à ces adolescents avec une éducation de qualité et une formation qui intègre des 

actions de prévention contre les déviances, de protection et de réinsertion sociale. 

La population concernée est composée de MSE uniquement dans les centres d’Akassato 

et de Gbodjo, du personnel administratif et du personnel de service. Ce sont au total 64 dont 31 

Mineur(e)s (48,44%) ; 06 éducateurs (09,37%) ; 04 formateurs (06,25%) ; 14 stagiaires 

(21,87%) ; 05 membres du personnel de service de (07,81%) et, 04 autorités de direction 

(06,25%).  

 
1 Site internet https://fr.wikipedia.org/wiki/Abomey-Calavi_%28arrondissement%29#cite   

https://fr.wikipedia.org/wiki/Abomey-Calavi_%28arrondissement%29#cite
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Par ailleurs, l’on a opté pour un état des lieux avec divers outils de collecte des données. 

L’Observation directe, participative et non participative est caractérisée par le recueil des 

informations comme démarche qui se veut, à la fois, narrative et descriptive en tant 

qu’instrument de base de la démarche scientifique. L’Entretien pour sondage d’opinions et pour 

relever les représentations et perceptions subjectives les plus complexes nous a fourni des 

données précises pour comprendre les représentations et les perspectives subjectives. Quant à 

la Biographie ou récits de vie à l’instar de la méthode historico-descriptive, elle aide au recueil 

d’informations à propos du vécu social et des pratiques quotidiennes de nos acteurs. Enfin, 

l’analyse et l’interprétation des données empiriques ont servi à l’évaluation de nos hypothèses 

théoriques afin de mieux comprendre le phénomène des MSE et leur prise en charge dans lesdits 

centres pour une RSF plus efficace et efficiente grâce aux résultats. 

3. Résultats des collectes de données : analyse et interprétation 

Il s’agit de quelques caractéristiques des MSE à savoir leurs âges, leur catégorisation, 

leurs niveaux de scolarité et leurs attentes quant à leur prise en charge et leurs niveaux 

d’instruction scolaire. 

Caractéristiques spécifiques des MSE : Regroupé(e)s en deux catégories essentielles : 

Mineur(e) en danger moral et Mineur(e) en conflit avec la loi. Les mineur(e)s en danger moral 

sont des enfants qui sont menacés dans leur quiétude avec une peur permanente et qui traversent 

des situations de désarrois assez prononcées (d’abandon, de maltraitance, de mariage forcé, …) 

; ce qui, évidemment compromet leur développement physique, psychique et intellectuel). 

Quant aux mineur(e)s en conflit avec la loi, ils s’adonnent à la délinquance juvénile ; ce sont 

des mineur(e)s, ayant commis un délit. La catégorisation ainsi faite sensibilise sur la grande 

vulnérabilité, mieux sur la « vulnérabilité psychosociale ». Cette vulnérabilité révèle non 

seulement les impacts de plusieurs ordres, physique (du fait de la situation de la/du MSE), 

social, économique ; impacts des relations et de communication mais aussi les besoins 

psychologiques et culturels. Le graphique ci-dessous présente les données statistiques. 

Figure 1 : Représentation graphique de la spécificité des MES de Akassato et Gbodjo 

 
Source : Enquête de terrain, Sanctus Morand AVLESSI, novembre 2021. 

➢ Échantillonnage de la population 

La distribution des effectifs 

Tableau 2 : Répartition de l’échantillon par sexe et par tranche d’âge de Akassato et Gbodjo 

Catégorie 
Effectif par 

catégorie 
Effectif par tranche d’âge 

 
Fémini

n 

Masculi

n 
11-15 16-18 19-39 +40 

Mineur(e)s 17 14 21 10 00 00 

Equipe éducative 03 03 00 00 04 02 

Stagiaires 02 12 00 00 14 00 

Personnel de 

service 
02 03 00 00 02 03 

Danger moral0

10

20

30

MES Filles Garçons

Danger moral Conflit loi
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Autorité 

administrative 
02 02 00 00 00 04 

Total 29 35 21 10 21 12 

Source : Enquête de terrain, Sanctus Morand AVLESSI, novembre 2021. 

Les MSE de Gbodjo et d’Akassato dans leur niveau de scolarité : l’analyse des deux 

figures 2 et 3 permet de faire le constat de la faible scolarité chez les jeunes filles. Ce qui 

explique leurs âges plus avancés en comparaison aux jeunes garçons ainsi que leur niveau de 

scolarité plus bas : elles n’ont pas dépassé la classe de 6ème.  Cependant, la situation n’est pas si 

réjouissante chez les jeunes garçons.  L’on remarque plusieurs niveaux, soit sept (07) au total 

chez les garçons, alors que chez les jeunes filles, il en existe simplement. 

Figure 2 : Répartition des MES de Akassato en fonction de leur niveau de scolarité 

  

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Source : Enquête de terrain, Sanctus Morand AVLESSI, Novembre 2021. 
 

Figure 3 : Répartition des MES de Gbodjo en fonction de leur niveau de scolarité 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Source : Enquête de terrain, Sanctus Morand AVLESSI, novembre 2021. 

À propos de leurs attentes en tant but de leur processus : 
 

  

Figure 4 : Répartition des MES d’Akassato en fonction de l’item de leurs attentes 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, Sanctus Morand AVLESSI, novembre 2021. 
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Figure 5 : Répartition des MES de Gbodjo en fonction de l’item de leurs attentes 

 
Source : Enquête de terrain, Sanctus Morand AVLESSI, novembre 2021. 

Dans un histogramme groupé 3D on présente les résultats par rapport aux attentes des 

MSE quant à la résolution de leur problème. Deux items expriment leurs attentes : 

« Profession » et « Famille ».  C’est la priorité qu’elle/il fait entre les deux. 

Des trois items, les figures 4 et 5 présentent respectivement les résultats des données 

collectées auprès des MSE d’Akassato et de Gbodjo. Elles montrent que celui de « Famille » 

est primordial pour tous les MSE. Aussi, toutes les catégories présentent l’item « Famille » 

comme un élément central et incontournable. Dès lors, la « Famille » a une place importante à 

leur réhabilitation. C’est là la pertinence au regard des aspirations et attentes de tous. En fait, la 

« Catégorie 1 » présente le dépouillement tel quel en considération des deux items que sont : 

« Profession » et « Famille ». Mais avec les spécificités, à travers l’item « Famille », l’on 

découvre que l’individu veut retourner en famille ; mais certains l’expriment en souhaitant 

reprendre l’école. En considérant l’item « Profession », il signifie à la fois apprendre un métier 

et reprendre l’école. Ainsi, dans la « Catégorie 2 », celui-ci est départagé en deux. C’est alors 

que l’item « Singularité » apparaît et prend l’effectif des individus qui souhaitent reprendre 

l’école.  Aussi, l’item « Famille » dans la « Catégorie 3 » est départagé en son effectif en deux. 

Car, certains expriment pour leur retour en famille, le besoin d’un retour à l’école ; ils se 

retrouvent dans l’item de « Singularité ». Malgré cela, le taux de pourcentage des effectifs de 

l’item « Famille » est le plus grand. Et lorsque nous regroupons dans l’item « Singularité » tous 

les individus qui souhaitent le retour à l’école, nous avons les distributions qui sont dans la 

« Catégorie 4 ». Encore à ce niveau, l’item « Famille » est dominant.  

Les jeunes filles accordent une place prépondérante à la vie professionnelle. Elles 

expriment une très grande préoccupation à travers l’apprentissage d’un métier comme un besoin 

de sécurité. Cet état de chose apparaît dans l’observation faite déjà sur leur niveau très bas de 

scolarité : peu d’intérêt pour l’école classique. Par contre, chez les jeunes garçons, la tendance 

est en faveur de la reprise des classes. Ils privilégient l’école classique ; et, ils ne s’intéressent 

guère à l’apprentissage d’un métier. Cette observation faite est notée à travers leur niveau de 

scolarité plus élevé et le nombre plus élevé des niveaux comparativement aux jeunes filles. 

Ainsi, les besoins à satisfaire sont l’instruction et la formation. 

Suite à cette interprétation, il nous paraît utile de croiser les âges et les niveaux 

d’instruction. La figure 6 ci-dessous fait observer la tendance. Alors, face à la grande variation 

des âges, on considère l’âge le plus petit « Âge+Petit », l’âge le plus élevé « Âge+Elevé » et la 

moyenne d’âge « Moyenne d’âge ». Avec ces trois items, nous avons le résultat de la figure 6. 

A l’observation, la moyenne d’âge est très élevée au CE2 : 17 ans. Celle-ci baisse pour se 

stabiliser au cycle secondaire à 15 ans. Cette analyse aide dans la compréhension des besoins 

physiologiques des MSE, voire leurs nécessités psychophysiologiques à travers leur conduite 

quotidienne. De même, elle s’ouvre à l’appel à la citoyenneté de l’Etat béninois à intégrer les 

métiers dans les cursus de formation. 
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Figure 6 : Représentation du croisement des âges et des niveaux de scolarité 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, Sanctus Morand AVLESSI, novembre 2021. 

4. Discussion 

Le panorama dans maintes de pays africains en occurrence dans les villes cosmopolites, 

a permis à Y. Marguerat et D. Poitou (1994, p. 9) de conclure dans leur recherche que 

réellement :  

Des enfants livrés à eux-mêmes dans les rues des villes africaines, l'image est si choquante, si 

contradictoire avec tout ce que l'Afrique dit d'elle-même, tout ce qu'elle veut d'elle-même, que 

pendant longtemps on a refusé de voir les faits, d'admettre qu'ils puissent exister.  

Dès lors, il est évident que le regard ou le geste d’humanité au sens de la responsabilité qui 

incombe à tous (famille, société civile, état…) est l’éducation comme action communautaire. 

4.1. La perspective communautaire comme paradigme de RSF des MSE 

L’éducation des MSE en tant qu’un fait social (J. J. Durkheim, 1999, p. 6) est « chose 

éminemment sociale ». [il désigne par chose,] « tout objet de connaissance qui n’est pas 

naturellement compénétrable à l’intelligence, tout ce dont nous ne pouvons faire une notion 

adéquate par un simple procédé d’analyse mentale, tout ce que l’esprit ne peut arriver à 

comprendre qu’à condition de sortir de lui-même, par voie d’observations et 

d’expérimentations » (E. Durkheim, 1999, p. XII-XIII).  

Dans cette optique, il nous paraît indispensable de conjuguer la psychologie de l’enfant, 

celle de l’homme adulte et la psychologie propre de l’éducateur. Ainsi, la psychologie sociale 

peut aider à comprendre et à appréhender plus l’éducation des MSE en vue de leur RSF. A cet 

effet, l’on d’accord pour dire que « La nature veut que les enfants soient enfants avant que 

d’être hommes. Si nous voulons pervertir cet ordre, nous produirons des fruits précoces, qui 

n’auront ni maturité ni saveur, et ne tarderont pas à se corrompre… » (J.J. Rousseau, 1966, p. 

108). Ainsi, l’on prête une attention toute particulière à cette vulnérabilité de la/du MSE à partir 

d’un traitement rééducatif singulier marqué du sceau de « préférencialité ». Cette attention 

particulière participe et engage à l’éducation intégrale holistique dans une posture de 

bienveillance à l’opposé d’une éducation violente. Pour ce faire, faudrait-il identifier les 

déterminants éducatifs du processus éducatif. 

4.2. Déterminants du processus éducatif pour une RSF en vue d’une autonomisation 

L’on opte pour une RSF des MSE que promeut un projet éducatif holistique. Ce projet 

comprend d’une part, des déterminants institutionnels ; et, d’autre part, des déterminants 

éducatifs du processus individuel du/de la MSE. 
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Par rapport aux déterminants institutionnels, l’on dégage ce qui suit : 1. les fondamentaux, 

c’est-à-dire la mission, mieux la vision ; les principes et les valeurs ; 2. une intervention, 

stratégie et méthode, qui prend en compte quatre dimensions complémentaires et aide à 

atteindre une autonomie de la personne. Ce sont : le Personnel (l’individu lui-même) ; le 

Familier (la famille) ; le Social (le milieu) ; et, le professionnel (formation intellectuelle et 

professionnelle) ; 3. un projet éducatif pour une réhabilitation de la dignité humaine ; et, 4. un 

cadre logique de la réalisation du projet éducatif. Quant aux déterminants éducatifs du processus 

éducatif individuel, l’on retient les quatre : l’intervention éducative, l’éducateur, 

l’environnement éducatif et les instruments ou outils pédagogiques.  

Pour une intervention éducative, l’on s’inspire de l’expérience des Amigoniens. L’on 

suggère premièrement les trois étapes suivantes : l’accueil du/de la MSE ; le traitement 

éducatif ; et, le retour à la famille. Par ailleurs, pour le travail de la personnalité du/de la MSE, 

la figure de l’être-humain éducateur est incontournable. Celui-ci devra être un être-humain 

ayant non seulement une foi en une transcendance ; mais aussi, il doit avoir cette volonté et 

motivation nécessaire d’offrir un service basé sur la foi du jeune : foi en ses capacités, foi en 

ses possibilités et foi en son avenir. Il est question de vocation qui est d’une « extrême 

importance ; elle requiert des dispositions spéciales d’âme et de cœur, “ un esprit d’abnégation 

et de sacrifice ”, une préparation adéquate et une disponibilité continue pour se remettre en 

cause et s’adapter » (MPA, 1985, n° 249). La foi de l’éducateur en la possibilité de 

renforcement de la capacité de la/du MSE pour sa réhabilitation relève d’une force de 

créativité ; et, il doit faire permanemment usage de deux éléments importants à savoir l’autorité 

et la liberté. Dans cette perspective, il doit toujours œuvrer pour combiner ces éléments majeurs, 

avec équilibre. À cet effet, l’émulation lui est, d’une grande portée dans la mise en œuvre d’une 

confiance mutuelle. L’éducateur devient donc le co-constructeur avec le/la MSE qui est lui-

même le protagoniste incontournable non seulement de son propre processus éducatif mais 

aussi de la réalité du vécu quotidien dont s’inspire son action éducative. Aussi, l’étape de 

traitement devra tenir compte de l’environnement socio culturel éducatif doté d’un esprit de 

famille et d’une atmosphère de confiance. 

Abordant ce facteur de l’environnement, l’on perçoit le centre ou foyer comme un milieu 

en lien avec leur milieu environnemental (quartier) et aussi avec la Communauté Chrétienne 

Catholique de Gbodjo. De même, il y a un trait non moins négligeable qui peut passer inaperçu 

dans l’intégration socio familiale et qui est d’un ordre tridimensionnel : la famille, la société 

civile et l’Etat béninois. En fait, c’est le lieu d’une synergie d’actions du projet éducatif qui part 

de la famille à l’État et vice versa, en passant par la société civile dans l’éducation et la 

formation d’un modèle de citoyen à exalter.  

Finalement, il faudra envisager les instruments techniques indispensables d’intervention 

dont notamment :  
1. le projet éducatif individuel (PEI) qui est un des éléments du cadre logique de tout le processus 

éducatif du/de la MES ; ledit PEI comportera des objectifs quotidiens suivant les quatre axes 

de l’intervention éducative : le personnel, le familial, le social, le professionnel (l’école et/ou 

l’atelier) ; 

2. un système de suivi-évaluation basé sur l’émulation et non la sanction comme négative devra 

être un second déterminant de cette action éducative ;  

3. une fiche d’observation servira d’outil de prise de notes des observations qu’elle soit naturelle 

ou scientifique ou psychologique ; bref, cette fiche devra être assez renseignée et fournira des 

informations en faveur du traitement éducatif.  
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5. Suggestions de conception de projet éducatif holistique doté d’une approche 

interculturelle endogène pour une autonomisation des filles 

5.1. Première suggestion  

Caritas-Cotonou procédera à la capitalisation des acquis et expériences du personnel 

éducatif voire de l’institution pour un renforcement de capacités en formation continue et 

permanente. Cette capitalisation s’étendra à tous les domaines comme l’intervention éducative ; 

l’organigramme et les programmes puis les programmations ; les comptes rendus des activités, 

et, les suivi-évaluation. Car, cette RSF qui est, en fait, donner une seconde chance à la MES, 

n’est qu’une rééducation du/de la MES dans un mouvement d’ensemble, de complémentarité, 

de coresponsabilité et de subsidiarité épris des trois traits ci-après, comme des principes : 

l’adoption ; et, la figure de l’éducateur.  Une caractéristique fondamentale à cette action 

éducative va être : Faire de la/du MSE le protagoniste incontournable de son processus.  

Aussi, l’initiation et la formation des acteurs éducatifs à l’IA sont des priorités dont il faut 

tenir compte. En effet, l’enjeu de cette activité scientifique, l’IA, à l’époque actuelle n’est pas 

étrangère aux MSE. Elle fait objet de convoitise et en même temps doit servir d’outil de travail 

aux parents comme aux éducateurs/éducatrices dans leur noble rôle de veilleurs et repères. Cette 

réalité nourrira leur engouement et leur vocation grâce à la mutualisation de l’apprentissage et 

pourra développer leur disponibilité et leur proximité, signe de l’indispensable présence au 

milieu des MSE. 

5.2. Deuxième suggestion 

La RSF de la jeune fille pour une autonomisation nécessitera trois phases de 

réhabilitation : sa prise en charge dans un internat pour une durée de deux années (1ère phase) 

au cours desquelles la jeune fille devra être accompagner d’éducatrices et éducateurs d’une 

certaines moralité et engagés à la sauvegarde d’un environnement sain et sûr pour un 

épanouissement ; une seconde phase d’environ une année de surveillance et de confiance en 

tant qu’une mise en liberté par rapport au régime d’internat ; puis, une dernière et troisième 

phase qui consolide la MSE dans son milieu de vie. Aussi, du fait de leur âge avancé et de leur 

niveau de scolarité, une formation dans des métiers comme la restauration ; la haute couture ; 

l’art, l’artisanat, le tourisme et l’hôtellerie. Dans ces différentes formations, l’IA est d’un apport 

de grande valeur. Pour leur créativité, leur ouverture et promotion, leur marketing et 

coopération, l’IA nous apparaît indispensable.  

Conclusion 

Dans cette étude, on a fait spécifiquement option pour les jeunes filles en raison de la 

question sociale du genre, non par discrimination qui est exclusion ; mais, par discrimination 

positive pour plus de chance aux mineures. Leur grande vulnérabilité et inaccessibilité à une 

scolarité plus avancée nous ont motivé à cette « préférentialité ». 

Alors, les investigations réalisées ont permis de se rendre compte de la nécessité d’un 

renforcement des méthodes et dispositifs ainsi que la politique et les stratégies de RSF des CEO 

d’Akassato et de Gbodjo. Ce renforcement ne peut se faire grâce à la capitalisation des atouts, 

des opportunités ainsi que des menaces et faiblesses ont jalonné des années d’expériences. En 

réalité, c’est une réponse à un fait social qui est un plaidoyer. Ainsi, La RSF aiguise la créativité 

éducatrice pour rendre la/le MSE protagoniste dans le but de la citoyenneté en la/le rééduquant 

grâce à un projet éducatif holistique tripartite : famille, société et Etat.  

L’Etat est le garant de la défense des droits de l’homme et en particulier des droits de 

l’enfant et de la charte africaine des droits de l’enfant. Œuvrer pour la défense et la promotion 

des droits des MSE, c’est une façon de : développer un processus de rééducation ou mieux 

de réhabilitation de la dignité humaine de l’enfant qui aura une raison de bien en même 

temps lui rend positives toutes les possibilités humaines. 
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Dans une telle perspective, quatre facteurs dans une dynamique d’adaptation et de 

réadaptation sont indispensables : des fondements ; un système d’intervention fait de stratégies 

et de méthodes ; un projet éducatif et un cadre logique de la réalisation du projet éducatif.  
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